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ÉCHOS DE LA SEMAINE
Samedi 28 Octobre. — Le trois-mâts

Command-Marchand, de Saint-Malo,
est arrivé à Belle-Ile, venant de Terre-
Neuve. Pendant la traversée, le capitaine
a été injurié et frappé par l’équipage.
Six matelots ont été écroués.

— On a lancé au Hâvre le contre-
torpilleur russe Lovki, de 57 mètres de
long. L’opération a parfaitement réussi.

— La crise russe devient de plus en
plus grave, et d'heure en heure les
nouvelles sont plus pessimistes. A Mos­
cou, surtout, la situation est très criti­
que ; la Douma a décidé de sieger en
permanence.

Dimanche 29 Octobre. — Dans la
Sarlhe, M. Maurice Ajam, radical, est
élu député en remplacement de M.
Godefroy Cavaignac.

— M. Loubet quitte Lisbonne à bord
du Léon-Gambetta.

— Les ambassadeurs des puissances
à Constantinople se sout réunis pour
conférer sur les conséquences du refus
du sultan de les recevoir.

Lundi 3o Octobre. — Le Sénat après
avoir entendu l’éloge de ceux de ses
membres décédés pendant les vacances,
s’ajourne à vendredi.

— La Chambre régie son ordre du
jour et a votée le projet d’amnistie
qu’elle, avait laissé en suspens lors de 

sa séparation, an mois de juillet dernier.
— Le mouvement révolutionnaire va

toujours s’aggravant en Russie. De san­
glantes bagarres ont eu lieu dans plu­
sieurs villes.

— De nouvelles secousses de trem­
blement de terre se sont produites à
Catanzaro et Monteleone (Calabre).

Mardi 3t Octobre. — La situation
est très tendue à Constantinople. L’Am­
bassadeur d’Angleterre a menacé de
quitter la ville s’il n’obtenait satisfac­
tion au sujet de la frontière d’Aden.
Six navires de guerre russes sont
mouillés à Héraclée, sur la mer Noire.

Mercredi t0T Novembre. — Le trois-
mâts Richelieu, de Fécamp, revenant
de Terre-Neuve, qui rentrait en rade
de Lorient avec un pilote, s’est échoué
sur la roche Polée-do-Bourre et a cou­
lé. L’équipage est sauvé.

— La situation no s’est pas amélio­
rée en Russie ; ou signale môme de
nouvelles collisions sanglantes à Saint-
Pétersbourg, Varsovie et Odessa. Le
ministre de l’instruction publique a
été relevé de ses fonctions.

Jeudi 2 Novembre. — La montagne
de la Roche-Noire près Sainl-Jean-de-
Maurienne, slest affaissée, broyant les
carrières de plâtre. Quatre-vingts ou­
vriers sont réduits au chômage.

— La Suède et la Norvège se sont
1 entendues pour le remplacement desSo
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consuls de chaque nationalité. La France
et le Danemark ont reconnu l’indépen­
dance de la Norvège.

— Une dépêche du Cap annonce que
les Allemands ont subi un échec dans
un combat contre les Hottentots sur le
fleuve Harlebeete.

Vendredi 3 Novembre. — Le conseil
des ministres approuve la nomination
de M. Augagneur, comme gouverneur
de Madagascar.

— Le Sénat fixe au 9 novembre la
discussion du projet sur la séparation
des Eglises et de l’Etat.

— La Chambre discute les interpel­
lations relatives à la grève de Longwy,
et vole à une très forte majorité l’ordre
du jour pur et simple.

— Un incendie se déclare au musée
de Caen détruisant plusieurs tableaux
de valeur.

CHRONIQUE LOCALE
■ Dammabtin

L’exposition de chrysanthèmes,
fleurs, fruits, légumes et arbres frui­
tiers du 12 novembre prochain s’an­
nonce sous les meilleurs auspices.

Un grand nombre de sociétaires y
prendront part, et tout laisse présager
un grand succès.

Les opérations du Jury, commen­
ceront A dix heures et les portes
seront ouvertes gratuitement au public
à midi.

Leserviced.hiverde correspondance
de Dammartin à la gare est commencé
depuis vendredi dernier et ne com­
porte du reste qu’un changement, qui
consiste en la suppression les diman­
ches et fêtes de l’omnibus qui desser­
vait le train partant de la gare pour
Paris à 10 h. 17 du soir.

Jüilly

Lundi dernier it 8 heures et demie,
le nommé Dubrunfaut Arthur, qui
était en état d’ivresse, voulut encore
se faire servir à boire par la canti-
nière de la Râperie, Mme Lefèvre.
Sur le refus de celle-ci, l'ivrogne lui
lança un coup de pied, heureusement
sans l’atteindre. Elle appela alors son
mari qui pût, avec beaucoup de peine
et après avoir été contusionné légère­
ment, mettre Dubrunfaut à la porte.
Une fois dehors, celui-ci saisit un
baquet et le lança avec force dans
une des fenêtres de la cantine, dont
les carreaux volèrent en éclats. Le
garde-champêtre étant intervenu, fut
<t son tour insulté.

La gendarmerie de Dammarlin pré­
venue aussitôt, vint faire une enquête
et emmena l’énergumène au poste de
Dammartin, d’où il fut dirigé le len­
demain sur la prison de Meaux pour
y être écroué.

Dubrunfaut qui travaillait depuis
5 jours seulement h la Ràpene de
Juilly, n'avait sur lui aucun papier
permettant d'établir nettement son
identité.

Saint-Soüpplets

Ces jours derniers, une fillette de
quatorze ans, Blanche Etienne, dont
les parents sont marchands de marée
à Montgé-sous-Dammartin, entrait
chez les époux Chauffourier, cultiva­
teurs, pour leur offrir des poissons.

Après le départ de la gamine,
Mme Chauffourier constata la dispa­
rition de trois côtelettes de mouton
qui étaient déposées sur une commode
et elle envoya son domestique à. la
recherche de la jeune Blanche, mais
déjà, celle-ci s’était débarrassée des
côtelettes qu’elle avait jetées... dans 

le cimetière où elles ont été ramassées
par une personne qui jusqu’ici a
négligé de se faire connaître.

La gendarmerie a verbalisé contre
Blanche Etienne.

Le Plessis-Belleville

Un mois de prison ii été infligé à
Osvalt André, 38 ans, manouvrier,
sons domicile, qui, se trouvant, le 23
octobre, h la gare du Plessis, s’est
emparé d’une bourriche de gibier,
qu'il a dû restituer.

VILLE de DAMMARTIN

TFH TT A. TT CI I 3L.
du 28 Octobre au 4 Novembre

NAISSANCE

2 novembre. — Paul-Eugène fils de
Pierre Lamôtte, appariteur, et de Marîe-
Victorine Enos.

PUBLICATIONS de MARIAGES

Entre M. Jules-Ernest Deschamps,
tailleur de pierres, et Mlle Leclère Jeanne-
Eugénie, blanchisseuse.

STATION MÉTÉOROLOGIQUE DE DAMMARTIN

Mois de Octobre 1905

Pression, barométrique :
Moyenne : 769
Maximum : 778 le 9.
Minimum : 755 le 31.

Température. :
Moyenne : 7 3/4 au dessus de 0
Maximum : le 21 : 4 au dessous de 0
Minimum : le 12 : 13 au-dessus de 0

Pluie : •,
15 jours. - Quantité tombée : 39 m m 2

Palmes Académiqes

Depuis que M. le Ministre de l’ins­
truction publique a reculé h 30 ans la
limite d’âge pour l’obtention des pal­
mes académiques on constate que le 

nombre des postulantes a sensible­
ment diminué.

La coquetterie s’en mêle, et’comme
les femmes veulent avoir 23 ans pen­
dant dix ans, très peu d’entre elles se
résignent à demander une décoration
aussi indiscrète qu'un acte de nais­
sance.

La question des
Permis de Chasse

On sait que dans l’état actuel de la
législation et des dispositions règle­
mentaires concernant le timbre, tout
chasseur est tenu d’adresser sa de­
mande de permis sur une feuille de
papier timbré ou de la faire timbrer
avant d'y apposer sa signature.

M. Forgemol de Bostquénard, séna­
teur de Seine-et-Marne, ému des
réclamations et des doléances persis­
tantes que lui faisaient parvenir les
chasseurs de sa circonscription, rela­
tivement au déplacement qui leur est
imposé pour faire, sur papier timbré,
leur demande d’obtention de permis,
avait adressé, il y a quelque temps,
une lettre au ministre des finances
pour le prier d autoriser les percep­
teurs des contributions directes —
chez, lesquels forcément les] intéressés
doivent se présenter pour cfl'ectuer le
versement de 28 francs, coût de
permis de chasse, — il suppléer les
receveurs de l’enregistrement pour
apposer sur ces permis, soit manus­
crits, soit rédigés sur formules im­
primées, des timbre de dimension et
a les oblitérer avec la griffe Payé, qui
est déjà en usage dans leurs bureaux.

M. Forgemol de Bostquénard a reçu
du ministre la lettre suivante qui
donne satisfaction aux chasseufs.

Paris 25 Octobre 1905

Monsieur le Sénateur,

« Vous avez bien voulu me demande So
cié
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d’autoriser les percepteurs des contribu­
tion directes à revêtir des timbres mobiles
de dimensions les formules imprimées
destinées à la rédaction des demandes de
permis de chasse ou ces demandes elles-
mêmes lorsqu’elles sont manuscrites.

« J’ai l’honneûr de vous faire connaître
que la mesure dont il s’agit ne me paraît
soulever aucune objection. Je viens, en
conséquence, de donner aux chefs des
services intéressés de mon département
les instructions nécessaires pour en assu­
rer la réalisation.

« Agréez, Monsieur le Sénateur ».
Le Ministre des Finances

Signé : MERLOU

POSTES & TÉLÉGRAPHES
Concours pour l’admission

aux emplois de dame.

Un concours pour l’admission aux
emplois de dame dans l’administration
des Postes, des Télégraphes et des
Téléphones aura lieu, les jeudi 7 et
vendredi 8 décembre 4905, au chef-
lieu de chaque département.

Le nombre maximun des admissions
est fixé à 4000.

Peuvent y prendre part les postu­
lantes sans infirmités, âgées de 48 ans
au moins et de 2a ans au plus au 4"
janvier 4906, et ayant 4 m. 50 de
taille au minimum.

Par exception, la limite d’âge de 25
ans est reculée pour les aides, d’une
durée égale à celle de leurs services en
cette qualité, sans pouvoir dépasser
35 ans.

Les candidates devront se présenter
en personne et sans retard au direc­
teur des postes et télégraphes de leur
département, chargé de l’instruction
des candidatures.

Ce fonctionnaire leur fournira tous
les renseignements utiles et leur re­
mettra le programme du concours.

La liste d’inscription sera close Je
20 novembre 4905.

FAITS DIVERS

UN CONSCRIT EN JUPONS

Tout dernièrement, en même temps
que les conscrits de sa commune, Mlle
Françoise Bernard, du. village de la
Mûzelle, commune de Broyssac (Corrèze)
recevait un ordre d’appel. Il lui était
enjoint d’avoir à rejoindre, le 9 octobre,
le 14*  régiment d’infanterie è Brive,
comme soldat de droit, ne s’étant pas
présentée ni au tirage au sort, ni au
conseil de révision.

Un peu surprise, et on léserait à moins
Mlle Bernard demanda conseil au maire
de sa commune. Celui-ci lui conseilla de
rejoindre son corps, ce qu’elle fit, en
employant les voies et moyens ordinaires
D’abord, elle se fit délivrer un billet à
quart de place à la station la plus pro­
che. Même, à son arrivée à Brive, un
contrôleur rigoriste ayant exigé qu’elle
payât place entière, elle résista à cette
prétention et put y échapper en exhi­
bant sa feuille de route.

Pourtant, à la caserne où elle se rendit
le sergent de garde refusa obstinément
de lui laisser franchir la grille d’entrée.
Mais elle voulait absolument endosser
l’uniforme, et il fallut parlementer avec
elle pour la décider à se rendre finale­
ment au parquet, en vue d’obtenir d’ur­
gence un jugement rectificatif d’état
civil. '

PHILANTHROPIE AMÉRICAINE

Une grosse question est remise sur le
tapis par la conférence que vient de faire
à New-York, une apôtre du féminisme
américain, miss Helen Hall.

Cette amie de l’humanité demande tout
simplement que l’on administre è tous
les malades condamnés par la science, un
poison violent qui soit en même temps
un anesthésique. Les incurables passe­
raient ainsi de vie à trépas sans s’en
apercevoir.

Les théories de Mis Hall ont déjà donné
naissance à la formation d’une Société,
1’ « Âmérican Humane Association »,
dont les membres se propose d’installer
dans les wagons de chemins de fer, des
boîtes contenant des échantillons des
poisons les plus violents. En cas d’acci­
dent (et l’on sait combien fréquentes sont
les catastrophes sur les voies ferrées des
Etats-Unis 1) on éviterait aux personnes
blessées mortellement des souffrances 

inutiles en leur administrant du poison.
Une dame Totten, de Washington, va

plus loin : elle demande que les employés
de chemins de fer aient le droit de brûler
la cervelle aux victimes, toujours afin
d’abréger leurs souffrances.

Elles vont bien, les féministes et huma­
nitaires du Nouveau-Monde.

ERMENONVILLE

Les inscriptions lapidaires
des Jardins

(suite*)

VII
A la première grotte, dans la ré­

serve :
Betwecn the gloomy forest, there studious let

met sit
And hold high converse with the mighty dcad.

« Que je m’assoie au milieu de cette sombre
» forêt pour étudier et avoir une conversation
» sublime avec les morts fameux,

vin
A une autre grotte, plus loin, dans

la réserve :
Shower make’ em both get under the cliïTor grove
Thunder they hear no more but only the

sweet love.
« La pluie les fait entrer dans l'enfoncement

n du bocage ; ils n’y entendent plus le bruit
» du tonnerre ; ils n’entendent que les douceurs
» de l’amour.»

IX.

Sur un piédestal, sur le bord du
ruisseau :
Coule, gentil ruisseau, sous cet épais feuillage ;
Ton bruit charme les sens, il attendrit le cœur :
Coule, gentil ruisseau ; car ton cours est l’image
De celui d’un beau jour passé dans le bonheur.

X

Sur un autel prés du ruisseau, côté
du nord :

A la- Rêverie
II-faut penser, sans quoi l’homme devient,
Malgré son âme, un vrai cheval de somme ;
Il faut aimer, c’est ce qui nous soutient ;
Qui n’aime rien n’est pas digne d’filrc homme.

Xbi«

Sur le même autel, côté du midi :
Qtiesio sr.ggio ombroso e fosco

Per i Poeti, shnanti, c Jilosofi.

« Les ombrages épais qui couvrent cet asile,
» conviennent aux Poètes, aux Amants, aux
d Philosophes »

(A Suivre)

(•) Voir le.n‘ 863. ]

Louvres en Parisis

Louvres est un bourg très ancien
traversé par la grande route de Paris
à Compiègne.

. On lit dans le recueil des actes de
Saint-Rieul que ce saint qui vivait à
la fin du III0 siècle, allant de Paris à
Senlis, s’arrêta à Louvres, et entra
dans un temple de Mercure, dont il
renversa l’idole, et gagna au christia­
nisme la plupart des païens de ce lieu,
qui fermèrent leur temple et renoncè­
rent à leurs premières idées religieuses.
Après la mort de Saint Rieul, on
changea le temple en une chapelle
sous l’invocation du saint. Cette cha­
pelle subsistait encore vers la fin du
XVIIIe siècle.

Louvres est cité plus d’une fois dans
des chartes anciennes. Il possédait au­
trefois deux églises parallèles qui
n’étaient séparées que par un passage ;
celle de saint Rieul, et l'église parois­
sial- du titre de saint Justin, martyrisé
dans ce lieu.

Plusieurs fondations pieuses qui
remontent, dit l’historien Dulaure (U,
du XIII0 au XIV0 siècle furent faites en
cette paroisse, telles sont un Hôtel-
Dieu et une aumône de pain, qu’on
assure avoir été fondés par la reine
Blanche, mère de saint Louis, et par

(1) Hist. des environs de Paris; Tom<j 4, p, 17;So
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Philippe—le-Bel, petit-fils de ce roi.
Toutefois, cette aumône ou distribution
de pain, ne se faisant que le jour de
la mi-carême, tenait plus de l’osten­
tation que de l'esprit de bienfaisance.
La léproserie du Louvres était encore
un établissement qui paraît dater du
XIIIe siècle ; elle est citée dés l’an
1241 : cette léproserie n’était tenue
de recevoir que les malades de Louvres
seulement.

Les premiers seigneurs de Louvres
sont inconnus ; ou plutôt dans les pre­
miers temps, le territoire de Louvres
forma un très grand nombre de fiefs
relevant de divers seigneurs ; et le
premier qui paraisse avoir pris le titre
de seigneur de Louvres, est l’un des
possesseurs du fief d’Or ville dépendant
de la même paroisse. Il prend cette
qualité dans un acte de 1468. Il était
de ,1a famille d’Aunay. De cette famille
la seigneurie de Louvres passa dans
celle des Baillet, et ensuite des Nico-
laï, qui en jouissait encore en 1580.

On trouve une charte du roi Jean,
datée de Louvres, de 1554. Les chro­
niques de saint Denis et Christine de
Pisan nous apprennent que l’empereur
Charles IV, lorsqu’il vint à Paris, en
1577, coucha à Louvres. et que ce fut
là que le roi Charles V, son neveu, lui
envoya un char.

En 1545. il fut permis aux habi­
tants, par lettres de François ior, de
clore leur bourg de murailles.

£01562, lors des guerres de reli­
gion, le curé de Louvres, suivant un

•usage assez commun à cette époque,
ne résidait point dans sa cure ; les ha­
bitants de Louvres portèrent plainte au
Parlement, et représentèrent que,
quoique la cure du lieu lût une des plus
riches, et valût quatre cents livres.
François Gentils, s’en disant pourvu, 

en recevait, depuis deux ans, tous les
produits, sans résider, commettant à
sa place un vicaire incapable, qui exi­
geait des droits aux baptêmes. Le
Parlement en fit parler à l’évéque de
Paris, qui nomma un bon vicaire.

La terre de Louvres passa ensuite à
la famille Hennequin, et enfin à la fa­
mille Le Férou, qui la vendit en 1755,
au fermier-général de La Haye de Ba-
zinville.

L’ancienne église de Louvres fut dé­
molie à la Révolution ; mais son clo­
cher est encore debout ; sa partie
inférieure paraît être du IX0 au X°
siècle ; le reste est évidemment beau­
coup plus moderne

L’église de Sainl-Justin a un portail
en plein cintre, qui paraît être du XI0
siècle ; sur le côté méridional et au
bas de l’église, est un autre portail très
orné, dans le goût du XVe siècle.

Barthélemi Tremblet, sculpteur, na­
quit à Louvres.

JARDINAGE
(suite*)

— Engrais —

C’est au moment du défoncement
que se font les fumures avec des En­
grais appropriés à la nature du sol.
Dans les terrains légers ou brûlants,
on emploie des fumiers froids, dont la
décomposition est lente, comme ceux
des porcs et des bêtes à cornes. Pour
les terrains froids ou humides, il faut,
au contraire, des fumiers chauds, dont
la décomposition est rapide, comme
ceux des chevaux et des moutons.

A notre avis, les meilleurs engrais
ne sont pas les plus énergiques ; ce
sont les plus délicats, ceux qui n’ont pa,s
d’odeur trop repoussante qu’il faut 

choisir. Voilà pourquoi nous recom­
mandons : les feuilles d’arbre pourries
en tas et arrosées de purin et d’un peu
d’eau salée ; — les vieux composts de
gazon, arrosés lit par lit avec de l’eau
de chaux ; — un mélange de cendres
de bois, de suie et de vieilles boues de
routes et de chemins ; — un mélange
de cendres de houille et de râclures de
fumier ; — le fumier de vache très
pourri ; — les chiffons de laine, les
épluchures, les balayures, les eaux
grasses de la vaisselle.

Les fumiers de cheval et de mouton
ceux provenant des matières fécales et
de la chair des animaux morts sont
très efficaces ; mais ils présentent des
inconvénients graves, si on les emploie
maladroitement et immodérément .
Tantôt ils poussent trop au bois ; tan­
tôt, quand il s’agit de cadavres d'ani­
maux enfouis, surtout dans les terrains
argileux, ils amènent la pourriture des
racines et par sùite la mort des arbres.

L. BAT1LLAT
(Nouveau Jardinier de tout le monde) 

(•) Voir le numéro 863 de la Petite Gazette.

Connaissances Utiles

Neuf bonnes choses à savoir

1. Le sel fait tourner le lait : par
conséquent, en préparant des bouil­
lies et des sauces, il est bon de ne
l’ajouter qu’à la fin de la préparation.

2. L’eau bouillante enlève la plupart
des taches de fruit ; versez l’eau
bouillante sur la place comme à
travers une passoire, afin de ne pas
mouiller l'étoffe plus qu’il est néces*
saire.

3. Le jus de tomates mûres enlève
l’encre et les taches de rouille du
linge et des mains.

4. Une cuillerée.à soupe d’essence
de.térébenthine, ajoutée à la lessive,

aide puissamment à blanchir le linge.
5. La cire jaune et le sel rendront

propre et poli comme du verre, le
plus rouillé des fers à repasser. Enve­
loppez un morceau de cire dans un
chiffon, et quand le fer sera chaud,
frottez-le d’abord avec cet espèce de
tampon, puis avec un papier saupou­
dré de sel.

6. Unesolution d’onguentmercuriel
dans la même quantité de pétrole
constitue le ' meilleur remède contre
les punaises, à appliquer sur les bois
de lit ou contre les boiseries d’une
chambre.

7. Le pétrole assouplit le cuir des
souliers et des chaussures durci par
l’humidité, et le rend aussi mou que
lorsqu’il était neuf.

8. Le pétrole fait briller comme
l’argent les ustensiles en étain; il suf­
fit d’en verser sur un chiffon en laine
et de frotter le métal avec. Le pétrole
enlève aussi les taches sur les meubles
vernis.

9. L’eau de pluie froide et un peu
de soude enlève les taches de groisse
de toutes les étoffes qui peuvent se
laver.

Un de nos confrères raconte cette
histoire, vraiment très amusante :

« C’est à une distribution de prix,
dans un pensionnat de jeunes filles.
Le moment est solennel. La direc­
trice commence la lecture du pal­
marès.

» — Prix d’honneur, proclame-
t-elle, Mlle Valentine X...

» Alors le chef de la fanfare com­
munale lève son bâton et les cuivres
d’y aller, avec un entrain échevelé,
sur l’air populaire de : Tout ça ne
vaut pas ï Amour ! »

So
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uA- ■'sT'exid.re
Ane, Voiture et Harnais

S'adresser a M. Modeste à Lessart

EXPÉDITIONS
DE

-FLEURS NATURELLES-
DE NICE

(Du 1" Octobre au 3'1 Mai)

ÉTIENNE-ARMAND
Expéditeur- Fleuriste

à NICE (Alpes-Maritimes)

SPÉCIALITÉ
POUR

Fêtes — Banquets — Mariages
B.éceptions

Cérémonies religieuses, etc.

Panier postal (350 grammes) . 2 fr. 00
Panier 3 kil. (colis postal) . . 6 fr. 50
Panier 5 kil. (colis postal) . . 10 fr. 50

(Franco domicile contre mandat-poste)

INDIQUER
le jour que l'on désire recevoir

Tous ces envois renferment de superbes
variétés d'œillets, roses, giroflées, mar­
guerites, résédas, narcisses, anémones,
mimosa, etc.

Librairie- Imprimerie - Papeterie
E. LEMARlE, à Dammartin

LE CIDRE ET LE POIRÉ
Revue mensuelle des ntérêts pomologique
et des arbres fruitiers de grandes cultures
Chaque numéro se compose de 52 pages

in-8' raisin
PARAISSANT LE I*  DE CHAQUE MOIS

Adresser tout ce qui concerne la Rédaction
et l’Adrninistration, à

il. de SAINV1LLE J3, quai des Gds-AuQusllns, Paris

Lectures pour Tous
Le N» 14 de la 7mo année des Lectures

pour Tous, la Revue populaire que publie
chaque mois la librairie Hachette et C1*,
vient d’être mis en vente.

La photographie a illustré toutes les
pages. Avec leurs 110 gravures, les Lec­
ture pour tous ont l’aspest vivant et
saisisant d’un cinématographe.

Les Lectures pour tous offrent a
lecture en famille la plus intéressante, la
plus instructive et la plus variée. Le nu­
méro ne coûte que 50 centimes, l’abonne­
ment d’un an 6 francs ù Paris, 7 francs
pour la province.
En vente, à la librairie E. LEMARIÉ.

CARTES A JOUER
Piquet, Poker, Whist

Pour Amateurs, Limonadiers
Marchands de Vins

Cartes demi-fines
Le jeu de 32 cartes.................. 1 fr. 10
Les six jeux (sizain)............... 6 40

Cartes demi-fines, coins dorés
Le jeu de 32 cartes.................... 1 fr. 20
Les six jeux (sizain.................. 6 90

Cartes fines, coins dorés
Le jeu de 32 cartes.................... 1 fr. 25
Lés six jeux (sizain)................. 7 20

ACCESSOIRES DE BILLARD

Procédés — Mouches — Rondelles
pour collage des procédés

Blanc àe billard, le cent 1 fr.

Rubans d’Ordres et Décorations
Légion d'IIonneur, Académie,

■Médaille Militaire, Secours Mutuels,
ancienneté de Services, Médailles

commémoratives de campagnes
militaires, etc.

Le ruban, O f. 20 — La douzaine, 1 f. 90
Insignes pour Sociétés de

Secours Mutuels, Fanfares et
Sociétés diverses.

Directeur-Gérant E. LEMARIÉ

Dammartin — lmp. E. LEMARIESo
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